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tout mon
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cœur, et j'aime mon prochain comme moi-même
pour l'amour de vous. ^

ACTl Dl C0m?.m0N.

MON Dieu, j'ai i^i eilrémfl ^jsf^i 4^ ?ous avoir of*

fensé, parce que vous étés mftnimiiQt bçi^ et infi-

niment aimable, et <|îiè le 'pééhèjv6às;déplatt; par-

donnez-moi par les méHtès dé Jésnii^Oliriit mon Sau-
veur; je me propose^ moyeikaaat volte» saiiite grâce,

de ne plus vous ofiënser et de fiûre pénitence. *

.
AC7B DB aBMXaOtlf^UfTf;

ON Dieu, JQ îrbuè rémetrèié àé'içttir^es biens que
•j'ai reçus de vous, prîticipàléiftent de m'avoir

créé^ racheté par votre 'FilSy et fidt ealfkuit de votre»

église, ' 'hiJiMt**') iti ÏR 3it|Jo;» i».!

M'

r
; ACT» B'orFRANDi;

MON Dieu, j'ai tout,^reçn dck V(H19': je; '^ous^pffire

pensées,tmes, paroles, m^,PM9ticn9« m^ vie et

mes
tout

ce qïie je possède, et je ne yeuJ^.l'ejnplqyer qu'à
votre service.

*

' '

- />.

Alfom Dieu, je ne suis que cendre et poussière, ré-
L"-*- prime^E, les mouveipat^fs 4'Pvgaeil<m ^'élèvent
dans mon une, et appirenez-moi à me niepnser moi-
même, vous qui résistez aux superbes ^t qui donnez
votre grâce aux hïniiblesè ' »

'

MON Dieu, source infinie de tous les biens, donnez*
moi tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et


